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Vivre en sureté à la fin du Moyen –Age 

à St Renan 
L’insécurité pouvait s’exprimer de multiples façons. Si nous pensons 

aux risques de conflits armés, de maladies, il ne faut pas oublier ce 

qui quotidiennement préoccupait nos grands ancêtres. Vivre selon 

les préceptes de l’Eglise, avoir de quoi manger pour soi et sa famille 

élargie, souhaiter la stabilisation de la monnaie et des prix, prier 

pour la fin des maladies des bleds (des céréales), éviter les cacoux 

(lépreux) reconnaissables à la marque rouge sur leur robe et se 

recommander à son saint protecteur pour ne pas se retrouver à 

l’hôpital ST-Yves du bas de la « grant rue » 

 

Mais la ville était aussi exposée du fait des proximités de cibles de choix     

(Abbaye de St Mathieu, Le Conquet…). Les guets côtiers, les alarmes par  les 

cloches puis la mobilisation générale des « gens embastonnés » permirent de 

limiter les raids hostiles avant que ST Renan soit touché ! La crainte des gens 

de guerre quelque soit leurs origines était omniprésente depuis les méfaits de 

la guerre de succession et les conséquences de la longue « occupation » 

anglaise de Brest de1342 à 1397. 

Saint-Renan était une ville ducale ouverte mais avait assurément un guet nocturne réalisé par 

les bourgeois en lien avec les représentants de l’administration ducale. La crainte des 

« robeurs » réalisant des « furts avec bris d’huis » (cambriolage avec bris de porte) était aussi 

forte que celle des incendies 

Les foires et marchés très dynamiques apportaient leur 

lot de « gens de mauvais gouvernement » dans la ville : 

vols et escroqueries, débordements des multiples 

« tavernes et lieux à boires », conflits concernant les 

emplacements et taxes de déballages non payées au 

voyer (régisseur) du marché…s’y rencontraient. Les 

Ducs n’auront cesse d’encadrer et de légiférer les 

activités commerciales tant pour protéger « l’honest 

marchand » que pour des raisons fiscales. 

 

La ville participait aussi directement à l’effort militaire du duché tant par 

la modeste mobilisation des six personnes à revenus nobles (le ban) en 

1481 que par l’élection de francs archers prêt à rejoindre l’Ost ducal sous 

le commandement du Capitaine de paroisse. Notons que la postérité a 

retenu a retenu le le nom du renanais Michel de ST-Do Capitaine du navire 

ducal  « la caraque » à qui veillait à la « sureté des mers » à la fin du 

Duché. 
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